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24me annee. Mai 1916

REVUE
HISTORIOUE VAUDOISE

FELIX DESFORTES

Notre collaborateur, l'historien bien connu, AI. Frederic

Barbey, a publie dernierement un important ouvrage sur
Felix Desportes et l'annexion de Geneve ä la France h On y
retrouve les eminentes qualites du chercheur, de l'ecrivain et

du psvchologue. AI. Barbey excelle ä faire des enquetes extre-

mement completes sur les sujets qui l'interessent et surtout
ä mettre en valeur les renseignements groupes de cette

maniere. A l'exemple de beaucoup d'historiens contempo-
rains, il ne se borne pas ä raconter les evenements et ä juger
les hommes et leurs actes; il nous introduit dans la societe

de ces hommes et montre les multiples influences qui les

firent agir; il cberche ä nous donner 1'impression que nous

vivons ä leur epoque, que nous les voyons, que nous assis-

ions aux combats qui se livrerent dans leur conscience.

La conscience de Felix Desportes fut tres elastique. On

sait que cet homme fut 1'artisan principal de la reunion de

Geneve ä la France. On sait comment, le 15 avril 1798, a une

beure apres midi, les citoyens de Geneve se trouverent en

presence du fait accompli dans un moment ou ils ne s'y
attendaient guere, la ville ayant ete occupee en quelques
instants par des bataillons francais.

1 Feiix Desportes etPannexion de Geneve ä la France (1794-1799),
d'aprcs des documents inedits. Paris. Perrin et Cie; Geneve, Jullien,
1916.



L'evenement avait ete prepare avec beaucoup d'habilete,
de soin et de patience par le resident Felix Desportes. A
vrai dire, celui-ci manifesta aussi longtemps qu'il le crut
possible son desir d'entretenir avec la petite republique des

relations amicales, basees sur le respect de son indepen-
dance. II plaida meme quelquefois sa cause avec force au

risque de se faire des ennemis puissants. Le coup d'Ftat du

18 fructidor (4 septembre 1797), qui transformait le Direc-
toire par l'elimination de deux de ses membres les plus

moderes, Carnot et Barthelemy, eut une influence decisive

sur les destinees de Geneve aussi bien que de la Suisse. La

politique generale du nouveau gouvernement et les faux
rapports de personnes Interesses ä la chute de la petite republique

l'emporterent sur les scrupules et les intentions honnetes

du resident.
Menace de perdre sa place et de briser ainsi completement

sa carriere, Desportes se decida ä tout faire pour meriter la

confiance de ses superieurs. Son excuse fut la faiblesse du

gouvernement genevois, les luttes sans treve des partis, les

tentatives trop frequentes d'insurrections, l'impossibilite
dans laquelle se trouverent parfois les syndics de ramener
l'ordre dans la cite et fobligation meme ou se trouva le resident

de s'interposer. Des lors tous les pretextes lui parurent
excellents pour intervenir, augmenter l'insecurite et les

craintes, faire considerer l'annexion comme l'aboutissement
de cette crise et habituer la population ä cette idee.

Si Desportes obtint ce qu'il voulait sans effusion de sang et

en menageant meme dans une certaine mesure l'amour-propre
des citoyens, il n'abusa pas de sa victoire. Par le traite de

reunion, la ville conserva des privileges importants et des

institutions anciennes autour desquelles les bons citoyens
allaient pouvoir se grouper pour conserver les traditions
locales et permettre ä la petite patrie de se reconstituer lors-
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que, quinze ans plus tard, les circonstances se seraient trans-
formees.

*
* *

L'annexion de Geneve etait liee ä l'intervention du Direc-
toire en Suisse.

On connaissait dejä un peu combien Desportes s'etait
interesse ä la revolution vaudoise et helvetique; on savait
aussi qu'il avait beaucoup intrigue, et repandu ainsi
de vives alarmes dans le Pays de Vaud. M. Barbey donne

parfois des aperqus nouveaux sur ce cöte interessant de l'acti-
vite de Felix Desportes.

Tres entreprenant, tres enthousiaste dans l'accomplisse-
ment de ses pro jets, mal renseigne quelquefois par des

agents qui cherchaient ä le flatter, il se trompa parfois sur
les sentiments des populations vaudoises. Empörte par la

fougue du premier moment, il croyait pouvoir transformer
en un instant les idees d'un peuple considere comme une päte
tres malleable. Ses superieurs furent obliges ä plus d'une

reprise de le rappeler ä la realite, de moderer ses entreprises
et de lui faire remarquer qu'il n'etait que resident de France
ä Geneve et non pas charge de cooperer officiellement ä la

transformation des institutions du Pays de Vaud et de la
Suisse.

Le peuple vaudois avait adopte depuis plus de deux semai-

nes la constitution aux termes de laquelle le Pays de Vaud
devenait un des cantons de la nouvelle Republique helvetique
lorsque l'Assemblee provisoire apprit avec la plus grande

stupefaction, dans sa seance du 4 mars qu'il n'y aurait pas de

Republique helvetique. Le Pays de Vaud allait constituer,
avec le canton de Sarine et Broye (Fribourg), le Valais et le

Tessin, une Republique rhodanique dont Lausanne devien-

drait la capitale. Cette nouvelle etait apportee de Geneve par



l'agent tres actif de Desportes, l'ancien pasteur Monachon L
Le general Brune lui-meme, malgre les protestations de

l'Assemblee provisoire et les adresses venues de diverses

localites vaudoises crea, sur des indication venues de Paris,
les trois republiques Rhodanique, Helvetique et du Teilgau,
mais y renonga bientöt lorsqu'il vit que ce pro jet ne repon-
dait pas du tout aux voeux des populations. Desportes avait
ete, sans doute, l'auteur essentiel de cette erreur d'un instant
du Directoire frangais, qu'il avait reussi ä circonvenir et ä

persuader au nom de « l'universalite des patriotes vaudors

et valaisans ». Ce qui l'avait sans doute decide ä agir de cette

maniere, c'est qu' « ä la future republique rhodanique, il
comptait adjoindre Geneve et son territoire, dit M. Barbey.
Ii fut non seulement degu, mais vexe du desaveu du Directoire

».

Si Felix Desportes songea ä reunir Geneve a la republique

rhodanique, il chercha aussi ä provoquer l'annexion d'une

partie au moins du canton du Leman ä la France et c'est

surtout de cette maniere qu'il se mit ä plusieurs
reprises en opposition avec le Directoire frangais. « Je me
fais fort, en moins de trois decades, et tout en perseverant
dans mon immobility apparente, ecrivait-il ä Talleyrand le

io fevrier 1798, de faire solliciter la reunion par les Vau-
dois eux-memes. Je n'ai pas besoin d'acheter les coeurs, ils
sont tous au Directoire. » Les Directeurs « sursauterent »

en presence des etranges conceptions du resident et le plus

influent d'entre eux, Merlin, redigea immediatement pour
le ministre Talleyrand une note « pour faire la defense la

plus expresse au citoyen Desportes de provoquer soit direc-

tement soit indirectement la reunion du Pays de Vaud au

territoire de la Republique ».

1 Sur Monachon, voir Revue historique vavdoise, an nee 1900 : Le
pasteur Monachon, par Eug. Mottaz.



— 133 —

Desportes battit prudemment en retraite, mais lorsqu'il
eut obtenu l'annexion de Geneve ä la France et qu'il songea

a creer un nouveau departement dont cette ville serait le

chef-lieu, il chercha ä y reunir une partie au moins du canton

du Leman. Dans un memoire qui se trouve aux Archives
nationales de Paris il proposa de constituer ce departement

en ajoutant au territoire genevois une portion des departe-
ments de l'Ain et du Mont-Blanc et une partie du Pays de

Vaud. « Le nouveau departement, disait-il, s'etendrait du

cote du nord dans le ci-devant Pays de Vaud jusqu'a la

Venoge, dont le lac Leman regoit les eaux environ un quart
de lieue au delä de Morges. II remonterait le cours de cette

riviere, suivrait celui du canal d'Entreroche jusqu'au-des-
sous de son embouchure dans la riviere d'Orbe, et de lä

serait termine par une ligne droite, qui, passant par les

villages de Ranees et de Mathod, aboutirait au departement du
Doubs. »

On peut comprendre aisement que les bruits les plus con-
tradictoires se soient repandus dans le canton du Leman ou
l'anxiete et quelquefois l'agitation furent tres grandes
pendant les mois de mai et de juin 1798. On affirmait que
Desportes viendrait habiter Lausanne, que Ton provoquerait
des troubles, que Ton exciterait au mecontentement contre
le regime helvetique et que l'on userait de tous les moyens

pour amener la reunion a la France. Les patriotes
influents s'emurent, le Directoire helvetique demanda des

explications ä Paris et, dans cette ville, Frederic-Cesar de la

Harpe protesta avec indignation dans le journal L'Ami des

lois du 19 juin 1798.

« Loin que les souffrances momentanees de l'Helvetie
diminuent l'attachement de ses enfants, disait-il, jamais il ne

fut plus grand que dans ces circonstances. Si le peuple suisse,

ne pour la liberte et digne ä tous egards d'etre l'ami du



— 134 —

peuple frangais, devait ne recueillir de sa revolution que des

desastres (ce qui n'est pas probable), du moins il ne verra

pas accroitre sa misere par de douloureuses defections, et les

habitants du canton du Leman, attaches au nom d'Helve-

tiens, n'auront jamais l'insigne lächete de renoncer ä leur

patrie parce qu'elle est momentanement dans l'infortune. »

Le Directoire helvetique put enfin, ä son tour, rassurer
ses concitoyens du canton du Leman. II fondait ses assurances

sur les declarations formelles et souvent reiterees du

gouvernement francais. « II vous a promis de vous rendre

heureux, disait-il dans sa proclamation du 13 juin; vous

vous etes montres dignes du bonheur qu'il vous promettait.
De son aveu, vous placez ce bonheur dans l'esperance de

vivre libres et de mourir Suisses. Vos voeux seront remplis.
Nous vous le promettons au nom de la loyaute frangaise » 1.

Les populations vaudoises purent se tranquilliser; Des-

portes dut revenir ä des conceptions plus sages.-
Le resident avait du reste termine sa täche ä Geneve. II

quitta cette ville le 23 septembre 1798 et rentra ä Paris en

laissant un tres mauvais souvenir de son sejour sur les bords
du Leman.

C'est, on le voit, une figure historique des plus curieuses

et des plus discutees que M. Barbey nous montre dans son
beau volume qui sera lu et meme medite avec fruit par tous
ceux qui s'interessent aux evenements du passe... et du
present.

Eug. MOTTAZ.

1 Journal du pro/esseur Pichard, par Eug. Mottaz.
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